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LA SAGESSE VÉRITABLE DE LA PENSÉE DE LACAN 
 
QUESTION A L’IA.  
- Quelle serait finalement la sagesse véritable de la pensée de Lacan ? 
 
- La question de la « sagesse véritable » de la pensée de Lacan est délicate, car Lacan lui-même 
se méfiait des discours visant à produire un « message » ou une philosophie de vie unifiée. Sa 
pensée est complexe, volontairement difficile, et se présente comme une « praxis » (celle de 
la psychanalyse) plutôt que comme un système de vérités toutes faites. 
 
Cependant, on peut tenter de dégager quelques principes fondamentaux qui pourraient 
constituer une forme de « sagesse » lacanienne, entendue comme une « orientation éthique 
et une leçon sur la condition humaine ». 
 
1. L’acceptation radicale du manque et de la castration symbolique 
La sagesse lacanienne commence par un constat : « le sujet humain est structuré autour d’un 
manque irréductible ». 
- Le désir naît de cette absence (le manque-à-être). 
- La « castration symbolique » (la renonciation à la fusion imaginaire avec la mère et l’entrée 
dans l’ordre du langage et de la loi) est ce qui nous constitue comme sujets sociaux et 
désirants.   
- « La sagesse » consisterait à ne pas chercher à combler ce manque par des objets illusoires 
(consommation, idéologies totalisantes, relations fusionnelles), mais à « l’assumer comme le 
moteur même de la vie psychique et créative ». 
 
2. Le « Ne pas céder sur son désir » (Éthique de la psychanalyse) 
Cette phrase souvent citée ne signifie pas « satisfaire toutes ses pulsions », mais « reconnaître 
la vérité de son désir inconscient », même quand il nous dérange.   
- Le désir inconscient n’est pas un besoin ou un souhait conscient ; il est structuré comme un 
langage et pointe vers ce que nous avons perdu en entrant dans le symbolique (l’objet petit 
a).   
- « La sagesse» est de rester fidèle à cette vérité singulière de son désir, sans se laisser 
entièrement capturer par les demandes de l’Autre (la société, la famille, les normes). C’est 
une éthique de l’authenticité radicale, quoique toujours partielle et voilée. 
 
3. La reconnaissance de l’Autre et de l’altérité radicale 
Pour Lacan, l’inconscient est « l’Autre ». Notre parole nous échappe, nos symptômes nous 
parlent depuis un lieu étranger.   
- « La sagesse » consiste à accepter que nous ne sommes pas maîtres en notre propre maison, 
que notre moi (le « Je » conscient) est une illusion imaginaire (le stade du miroir).   
- Cela implique une « humilité fondamentale » : notre vérité nous est extérieure, elle passe 
par le langage et l’histoire qui nous précèdent. L’analyse est le travail pour en déchiffrer les 
traces. 
 
4. Le passage du fantasme à la traversée du fantasme 

Le fantasme ($ ◇ a) est le scénario qui organise notre jouissance et cache l’insupportable du 
désir.   
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- « La sagesse analytique » est de « traverser le fantasme », c’est-à-dire de se confronter à sa 
structure et de voir comment on y est pris, pour pouvoir s’en décaler. 
- Cela permet de « moins subir » la répétition mortifère et d’assumer une position plus 
responsable face à son désir et à sa jouissance. 
 
5. L’impossible, le réel et la modestie du savoir 
Lacan distingue trois registres : l’imaginaire, le symbolique et le « réel » (ce qui résiste à la 
symbolisation, l’impossible à dire).   
- Une sagesse lacanienne reconnaît les « limites du symbolique » : tout ne peut être dit, 
compris, maîtrisé. Le réel (la mort, la sexualité, la contingence brute) échappe.   
- Cette reconnaissance évite les illusions de toute-puissance (scientiste, philosophique ou 
spirituelle) et invite à une « praxis modeste » : interpréter, mais sans prétendre à une vérité 
totale. 
 
6. Le rejet de l’idéal du Moi parfait et l’acceptation de la division 
Contre les idéaux de complétude, de bonheur harmonieux ou de transparence à soi-même, 
Lacan souligne que « le sujet est divisé » ($). 
- « La sagesse » serait de renoncer à la quête d’une unité perdue (qui n’a jamais existé) et 
d’assumer cette division comme la condition même de la parole et de la liberté. 
 
En résumé : une sagesse du désajustement 
La « sagesse véritable » chez Lacan serait moins un contenu qu’une « posture éthique » : 
- « Assumer son manque » plutôt que le nier. 
- « Écouter l’inconscient » comme parole de l’Autre. 
- « Rester fidèle à son désir » sans chercher à le combler définitivement. 
- « Reconnaître l’impossible » (le réel) et les limites du savoir. 
- « Traverser ses illusions fantasmatiques » pour se responsabiliser. 
 
C’est une sagesse « tragique et anti-consolante », qui refuse les leurres de la plénitude, mais 
qui offre en contrepartie une libération par la vérité et une éthique de la responsabilité 
subjective. Elle est profondément « moderne » en ce qu’elle accepte la fragmentation du 
sujet, tout en y trouvant la possibilité d’une création et d’un désir vivant. 


